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A l'Horizon
Editoriaux

Les éditoriaux du nouvel an de la

presse écrite sont très révélateurs de

l'esprit d'une époque. Un socio-
logue de l'Université de Zurich,
Manuel Eisner, en a analysé 450,

parus depuis 1840 dans trois grands
quotidiens alémaniques : la /Ve«e

Zïirc/zer (tendance libé-
raie), le Vo/Lsrec/tf (socialiste) et le
Vater/arcc? (conservateur). Il a pu
constater qu'en période de prospéri-
té le langage est très pragmatique,
alors qu'en période de crise appa-
raissent des discours plus flous sur
des grands thèmes de fond, comme
la liberté ou la religion. Autre cons-
tatation intéressante à propos du

mot "nous". Pour le journal libéral,
il a désigné les membres du parti
jusqu'en 1850, avant de devenir

synonyme de "notre pays". Les
quotidiens des deux autres bords ont
suivi la même métamorphose, mais

quelques dizaines d'années plus
tard. A partir de 1960, le "nous"
synonyme d'identité nationale a peu
à peu décliné. Les éditorialistes
l'utilisent désormais pour parler de

"notre environnement" ou de "notre
monde". Un signe évident que le
nationalisme n'est plus la solution
aux problèmes de "notre temps".

tion, l'une au Whitehead Institute à

Cambridge (USA) menée par le

prof. Harvey Lodish, l'autre à

l'Université de Genève, animée par
le prof. Lelio Orci, ont identifié
dans la membrane des cellules ß

une protéine responsable du trans-

port du glucose depuis le sang vers
l'intérieur de la cellule. Or, on sait
depuis longtemps que le glucose
joue un rôle essentiel dans le
contrôle de la sécrétion d'insuline.
Il est donc raisonnable de penser
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Un îlot de ce//u/es ß du pancréas
capables de sécréter de l'insuline.
L'immunofluorescence produit des
liserés blancs sur leur membrane:
les protéines de transport du
glucose. (Photo: Uni. Genève)

Pancréas
Entre autres fonctions, le pan-

créas sécrète de l'insuline directe-
ment dans la circulation sanguine,

pour régler le taux de glucose dans

le sang. Cette sécrétion est l'oeuvre
des ce//M/esjS, disposées en amas

que l'on appelle "îlots de Langer-
hans". Deux équipes de recherche
médicale travaillant en collabora-

que cette protéine pourrait être
directement impliquée dans le
mécanisme de régulation du taux de

sucre dans le sang, dont la pertur-
bation provoque le diabète. Cette
hypothèse est renforcée par deux
observations : dans le pancréas,
cette protéine de transport n'est
présente que sur les cellules ß ; et il
y en a beaucoup plus sur les

endroits de la membrane cellulaire
qui sont en contact avec les capil-
laires sanguins. Les chercheurs vont
donc étudier son rôle chez l'indi-
vidu normal et chez le diabétique.

Eco-mathématiques
"Comment un animal doit-il

gérer ses déplacements pour se

nourrir au maximum, avec un mini-
mum d'efforts et sans épuiser son
milieu — lorsque la nourriture est

répartie de manière aléatoire et

qu'elle se renouvelle lentement ?"
Cette question tarabuste depuis
longtemps les théoriciens de l'éco-
logie. La réponse vient d'être
donnée par le mathématicien
Bernard Dacorogna de l'EPFL et le

biologiste Roger Arditi de l'Univer-
sité de Lausanne, qui ont réussi à

mettre le problème en équations.
Les maths révèlent que la meilleure
stratégie pour l'animal consiste à

s'alimenter uniquement s'il se

trouve dans un secteur où la densité
de nourriture dépasse une certaine

valeur, au-dessous de laquelle
l'animal doit fuir le plus vite pos-
sible — et sans manger — pour se

rendre dans une zone plus prodigue
en aliments. Or, ce comportement
correspond très exactement à celui

que les biologistes ont observé chez
nombre d'espèces : les chauves-
souris, par exemple, ne pourchas-
sent les papillons que lorsque la
concentration de ces insectes est
suffisante. Les chercheurs ont posé
le problème en une dimension,
comme si l'animal devait se mou-
voir uniquement le long d'une
rivière. Il vont maintenant essayer
de le résoudre dans tout l'espace, en
ajoutant la menace d'un prédateur...
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